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JAURES. — Nous demandons ra i f l chags ; 
• p u » voulons que M néant de l a pontiquecru 
6 o u v e r n * m * o t «oit démontré. 

V O I X . A l /EXREME-GAUCHE. - Et s o n 
Ul^aaJit. I 

LE PRESIDENT DE LA CHAMBRE con
sul te la Clarobre sur la proposit ion d'aifi-

A la ma\orité de 323 voix contre 96, * w 
118 votants, cette proposition n u l peu « t o p 
tôt. (Applaudtesemante à l 'ertrtrne-garjchel 

de Claossat 
« L A U S S A T dit que ,d* tous le* faite ap-ré s A * tribune, a m a n n'a été relut* par 

le Garde de» Sceaux. 
n déclare que lea liâtes de pétitions sa is ies 

• ' o n t pas été rendues partout. 
Des affiches «notre la loi de trois a n s e t 

MUtre les armement» ont été sa is ie* a u do
micile des m a t a n t e . On n'a rendu ni les ai . 
B o h e v n i les t imbras. 

T o u s les» procès-verbaux e t l ivres de eomp-
Isa ont é té retenus. Il est tapt^ibte anx or-
— • • a V i i i i e synotoalas de vrvrs une v ie lé-
Haie s a n s leurs procès-verbaux et leurs li
v r e s de comptes . 

M. le Ministre da la Justice a dit que les 
perquàsitione faites à a e r r a o n t avaient eu 
l i e n a u d o m i d t e du g é r a n t E n réalité, o n a 
perquisi t ionné an journal. 

Las agents de perquisition ont saisi l a cor
respondance avant l'arrivée du gérant. Ils 
ont fouillé dans les l ivres de comptes et 
o a n » tes Itete* d'abonnée du journal, 

M. la d a r d e das Sceaux n'a pas justifié 
par atileurs lea perquisition» opérées dans 
l'Aube, dans la Meurthe-et-Moselle et ail
leurs. 

U s 'est gardé de parler das perquisitions 
Opérées « a n s tes ooopératrves à Angers, 
s a n s les sociétés de secours mutuels e t aux 
P r é v o y a n t s de l'Avenir 4 Amiens. 11 n'a pas 
d u non plus pourquoi on ava i t perquisition
n é dans une société de sport A B r e s t II n'a 
p a s eu u n mot de bi&me à l 'adresse des 
• g e s t e de perquisition qui ont fracturé les 
locaux de ta Bourse du Travail à Marseflle. 

• m u e DUMAS dit que le dossie*. dont M. 
l e Garde des Sceaux a donné lecture est 
• a n x . 

Et le cabinet noir ?... 
CLAUSSAT ajoute que M. le Ministre de 

la Justice n 'a pas eu un mot de protestation 
contre le cabinet noir dont il a parlé. 

A Tulle, on a perquisit ionné d a n s les ca
s e r n e s e n dehors des soldats et on leur a 
fart l'injure de tes taira déshabiller. 

M. te Garde des Sceaux a déclaré e u on 
avai t perquteitàDSBné A Ctermont oaas Pau
l in parce q u u avait été autrefois l'objet d'u
ne instruction pour antnral i taname. On 
n'aurai t pas dû e n faire é t a t 

L'orateur voudrait qu'un membre du Gou
v e r n e m e n t déclarai que las social istes ne 
• o n t pas s o u s l e r é g i m e das suspecte . Le 
Gouvernement n'a apporté aucune justifica
t ion à l'appui de s perquisit ions qui ont eu 
lieu. Le Garde des Sceaux a r a m a s s é tous 
la» g l i s sés pour compte que les gouverne-
m a o t e précédente n'avaient pas ose poursui
vra. U n'était p a s nécessa ire d'aller perqui
s i t ionner chez d'honnêtes ouvriers qu'on a 
a ins i privés de leurs moyens de travail. U 
e n e s t qu'on retient encore e n prison alors 
qu 'on n a réuni contre eux aucune prouve. 

M. la Garda des Sceaux n'a donné aucune 
expl icat ion re lat ivement aux mandats e n 
b lanc qui ont été lancés par M. Drtoux. 

L'orateur n e doute p a s que la Chambre, 
— respect pour la liberté de parole, ne 

i las procédés •employés par le gouc 
' (Applaudissements à l 'extrême-

Les ordres du jour 
L a clôture est prononcée. 
Le préasden* donne lecture des ordres du 

pour : 

% da n S f ^ M o e r r e â n i O e t NoSl ; 
»àm Jaurès. 
LE P R E S I D E N T W X O N S E I L , déclare 

que M. Breton excelle A diaannilar tes blâ
m a s a u gouvernement sous l'affirmation de 
principes excel lente. 

U déclare que le gouvernement ne peut 
•«capter qu un ordre du jour qui ne se con
tante pas d'affirmer des principe», mais qui 
approuve son attitude. 

Si rordre d u jour de M. Breton implique la 
Bonlanoe , le gouvernement l 'accepte; m a i s 
•11 implique Ta défiance, il la repousse. 

BRETON. — Si je repousse l e s menées 
antimil itaristes e t s i j'affirme la nécessité 
du respect de la discipline, ces résultats ne 
• a u r a i e n t ê tre obtenus que par un gouver
n e m e n t qui sait puiser 1 autorité nécessaire 
d a n s le respect des garanties légales. 

C'aot parce que te gouvernement ne l'a 
p a s tait que j»- lui refuse m a confiance. 

I . Barthou s'engage 
% sur la priorité 

M. L E PRESIDENT DU CONSEIL déclare 
m o r s que le •puvernament accepte l'ordre 
du jour de M.\ f Denis et Noël et qu'il engage 
JM rsssat i sabsate sur la question de priorité. 

J A U R E S déclare que c'est parce que s e s 
a m ' s et lui veulent avant tout débarrasser 
l a République d un ministère funeste qu'ils 
voteront l a priorité. 

La priorité sur 
Tordre du jour Breton 
|tf 337MlNltrt.lt 

La scrutin est ouvert sur la priorité en 
laveur de l'ordre du jour de Breton, qui est 
• i n s l conçu : 

« L a Chambra» réprouvant les m i n i i t i 
anUpatriotlques, afferme l'impérieuse néces
sité de maintenir la discipline dans l'armée 
et d'imposer 4 tous le respect des lois mata 
auss i d assurer pour tous la stricto observa
tion des formes et des Garanties lésâtes et 
p a s s e 4 l'ordre du j o u r . ™ »***•> 

PAR 337 VOIX CONTRE 199, LA PRIO-

DR^WO^ 8 ACC0RDEE A &r «& 

L'ordre du jour de confiance 
a ^ X r * * ^ ? " 1 m e t a u x v o i * l'ordre du jour 
de MM. Albert Denis et Albert Noël ainsi 
conçu : 

La Chambre, b lâmant les manifestations 
auxquel les les militaires de quelques garni
s o n s M sont la issé entraîner, approuvant 
les sanct ions prises par le gouvernement 
pour les réprimer, et confiante dans sa fer
meté pour en empêcher le retour et pour 
appliquer lea n.Tueur* de la lot 4 la propa-

Snde anlimlUtaitete, repoussant toute adm-
n, paaaa 4 l'ordre du four. 
On demande la division. 
La première partie de l'ordre du jour est 

mise aux voix jusqu'aux mots : . . .«pour lea 
réprimer » . 

CETTE PREMIERE PARTIE EST VOTEE 
PAR 431 VOIX CONTRE 72 

U confiance votée 
par 333 voix contre 1S8 

Sur la seconde partie, jusqu'aux- mots : 
. . .«pour en- empêcher le retour». . . , BRE
TON déclare que s e s amts et lui voteront 
contre, parce qu'ilé n'ont aucune confiance 
d a n s le gouvernement , qui cache sous U s 
brutalités une Indécision permanente 

LA SECONDE P \ B T 1 F DE L'ORDRE DU 
JOUR EST ADOPTÉE PAR 333 VOIX CON
TRE 158. 

La troisième partie et l 'ensemble sont 

M le président fait connaître que M. Bon-
nefous ne maintient pas son projet de réso
lution. 

!*• président du conseil demande 4 l a 
Chambre de consacrer toutes les séances de 
la semaine prochaine 4 la loi militaire. 

Aubrtot proteste au nom du droit des in-
terpellstenrs 

: .a proposition du gouvernement est adop
tée 

IJI séance est levée 4 7 heures. Séance 
mercredi matin, 4 9 heures. 

Séance du matin 

L'assistance aux familles 
nombrensss 

Psrit , n juillet. — La séance est ouverte 
4 o heures 'S. sous U présidence de M. Puech, 
»àce-t>ré*ident. 

L'ordre du jour « p e l l e le projet de loi w 
llsasistancc aux familles nombreuses voté par 
U Chambre et adopté avec modifications par 
te Sénat. 

Après queaques observations présentée* par 
MM. Laurent-Bougère. Patunaau-Mirand et 
Douy , M. AMfeit METIN, rapporteur, déclare 
qu'il se bornera 4 examiner Ve côté financier 
de l'entreprise, laissant à M. Chéron, ministre 
da travail, qui est l'auteur de la loi. le soin 
d'en exposer le mécanisme. 

« Le coût de cette réforme, dit M. Métin. 
sera d'environ ao millions pour lie c o o p t e de 
l'Etat et de 50 millions environ pour la tota
lité de te contribution de l'Etat, des départe
ment* et des communes La commission du 
budget, d'accord avec la commission d'assu
rance et de prévoyance, demande 4 1a Cham
bre de voter cette loi eftaaistance oui cet auMi 
une loi de défense natiouate. » 

•«OLAKATIONS OU MINISTRE 
DU T»»«v**t 

M. CHERON, ministre du travail, déclare 
tout d'abord qu'il se réserve de reprendre sous 
forme de projet spécial, la disposition concer
nant la majoration de 90 % en faveur des fa
milles mutualistes 

« Cette loi est le complément nécessaire de 
l'auvre a s s i s t a n c e sociale de ia République^ > 
EJte portera te date dru 14 juillet, térnoigoanT 
par 14 que <ef« République, si souvent i écnée, 
tient toutes les promesses faites aux humVes 
et aux déshérités de la vie » (Applaudisse
ments.) 

M. BRETON, présidant de la commission. 
— La oommâesTon demande à la Chambre de 
voter te loi sans modifications. 

L a discussion générale est close. 
On passe 4 la rKsucssion des articles. 
Une longue discussion «'engage sur l'article 

15, a propos d'une disposition ainsi conçu» : 
t La présente loi sera applicable damis te* m i s 
mois oui suivront l'insertion des règlements 
d'administration publique an « Journal e/ftl-
etel • 

BEDOUCE. DOIZY, REBOUL regrettent 
que la loi n'indique pas une date fixe, ce!W 
du 1" janvier i q u P*r e*e.mpV. 

M CWRRON s'engage a hiter le plus pos
sible l'étebnrstion (Ses reirlements d'adminis
tration nuWiqoe, de manière 4 permettre aussi 
rapidement que possible l'application de la 
loi. R demande * la Chambre de faire con
fiance ao nouvel ne ment et de voter le projet 
sans moiificatien», afin d'éviter le retour «u 
Sénat, qui en retarderait l'applicatloo. 

L'article 15 est adopté et l'ensemble es* voté 
a mains levées 

LES RETRAITES OUVRIERES 
On aborde la di«cu»won d'un projet de loi 

tendant 4 modifier la loi -rue le* retraites ou
vrières et paysannes. 

L'urgence déclarée, la disuessioa des arti
cles commence. 

M. METIN, «apporteur, précise qu'il s'agit 

* 
de l'application de la loi a n Français trava* 
laat 4 l'érrantar. ^ ^ 

La suite de la diicussion est renvoyée 4 ven
dredi prochain. 

A a heures 1/1, rte—iare* séance pour te 
suite de la discussion das interpellations sur 
tes perquisitions chez 1rs snthnttiasristei. 

Séance levée à 11 heure* JJ. 

DANS LES BALKANS 
- svXgs^aOK^S^^-

La Guerre fratricide 
aisa>aaa««Baaaa*i 

Un terrible tournant de l 'histoire Balkanique. -
Décimée par les Grecs, envahie par lee Rou
mains , la Bulgarie demande grâce et se tourne 
suppliante vers l 'Europe. 

L'imbroglio balkanique se complique au 
point de devenir inextricable. Monténégrin.,, 
Serbes, Roumain*, Bulgares, Grecs se battent 
et le* Turcs, dit-on, vont entrer en jeu 4 tour 
tour. Tous les peuplas de* Balkans — tant en 
escepter un seul — sont maintenant en guerre 
C'est ^'embrasement général de toute ht pénin
sule. Nous allons tenter d'en dégager 1rs 
points saillants. Procédons par ordre. 

En treize jours, sous l'action serbo-grecque, 
U puissance militaire bulgare s'est effondrée 
1-e général gnsc Manoussoyannakis, ce matin, 
lui a donné le coup de grâce : une menosuve 
habile met tes 150,000 hommes des généraux-
Kovatchef et Ivanoff 4 la merci de leurs enne
mis. 

Il ne reste plus 4 Ferdinand que quelques 
division* de vieux réserviste* et de toutes jeu
nes recrues : «rot le res'e a été tué, blessé ou 
disloqué > Les Roumains, disait-on hier ma
tin dans tes milieux officiels bulgares, ne 
trouveront devant eux que des femmes et de! 
enfants, s 
. C'est bien le désastre dont nous parlions 
hier : te Bulgarie n'est pas seulement vain
cue, este est épuisée, vidée, exsangue. 

A 
Et la Roumanie, 4 son tour, entre en guerre. 

A midi, avant-hier, le gouvernement de Bu
carest en «vernissait celui de Sofia et 4 quatre 
heures tes soldait rnumarn* franchissaient ht 
frontière. Leur mairche en avant sera d'autant 
ptec rapide qu'ils ne trouveront devant eux 
araamc résistance et que depuis longtemps 
toutes leurs précautions ont été prises. De 
plus, le réseau ferré qui sillonne le nord de 
la Bulgarie leur facilitera l'accès eu cœur <".u 
pays. 

Envahie au Nord, repoussé* 4 l'Ouest, écra
sée au Sud, la Bulgarie se trouve dans te si
tuation te phi* pénïbV qu'ait jamais connue 
une nation. La Turquie elle-même, en décem
bre dernier, se trouvait dans une situation 
meilleur» : elle avait un point d'appui : son 
territoire asiatique était intact. 
- L a Bulgarie ne peut phi s rien esipérer quo 

se rendre et demander girfee Et cette grâce, 
qu'elle implore déjà, ne lui sera accordée que 
contre indemnité financière et territoriale. 

La Turquie est crwltemeat vengée. 
Mais ce bouteverscrxent peut se compliquer 

encore. L'Autriche es* très mécontente : ses 
joumarrx annoncent que la monarchie dualiste 
ne laissera pas sV-hever Féonaseniene de la 
Bulgarie, elle viendra 4 son seoours. 

Mais ee n'est pas encore fait : l'Autriche a 
bien souvent étevé la voix et menacé. Quelques 
avantage* muraux ou matériels ont eu raison 
de ses généraux ffc.ii 1 

O n e» oui. - i . l r r l K»M. m . . . . . . ni * , 
m a r c eue l'Autriche, cette fois enonre, ma
tera, tranquine... De son attitude dépend, en 
tout cas, la localisation du conflit actuel et la 
paix de f Europe 

La Roumanie a déclare 

Bucarest, 11 juillet. — Le roi Charles de 
Roumanie n déclaré la guerre à la Bulga-

L'ordra a ste ilonué aux troupes roumai-
Irer e n territoire bulgare. 

LES TROUPES ROUMAINES 
ENVAHISSENT LA BULGARIE 

Vienne, 11 juillet. — Depuis hier soir, les 
troupes roumaines passent la frontière et 
envahissent le territoire bulgare. 

CONFIRMATION OFFICIELLE 
\ la léjyitlon de Roumanie, à Paris, on 

nous a confirmé officiellement la nouvelle 
de la déclaration de p ierre et de l'entrée 
des soldats roumains en Bulgarie. 

LE MINISTRE DE ROUMANIE 
A QUITTÉ SOFIA 

Sofia, 11 juillet. — Le ministre de Rouma
nie i Sofia, rappelé; par son >-'oiivernemgnt, 
a quitté cette ville dans la nuit du 10 au 
11 juillet. \ 

CONVOCATION DU PARLEMENT 
ROUMAIN 

' nndrea, 11 juillet. — On télégraphie de 
t h 1 « Kxehange Telegraph « : 

•• Le Parlement roumain a été convoqué 
pour mercredi prochain, en raison de l'oc-
cuention imminente d'un territoire étran
ger. » 

Lis Bulgares sont twists 
à Straraitzi 

Athènes, 11 juillet (Ulégramme officiel, 
— I.e général Manoussoyannakis vient d'oc
cuper D e m ù - l l u s a r , où U maîtrise le défilé 
de la vallée de ia Slrouma e t coupe de leur 
retraite vers Srirés les forces bulgares qui 
sont dans la vallée de la Strokmllia-

O succès couronne les efforts grecs <!«-

fiais trois jours pour couper les Bulgares de 
eur» l ignes de communication, et if tes en

ferme dans une région montagneuse dont 
toutes les i s sues leur sont fermées, 4 1 ex
ception de précaires chemins de montagne. 

Ils sont donc exposés 4 devoir capituler 
De son coté, la légation de Grèce 4 Paris 

a reçu et nous communique la dépêche sui
vante : 

n Athènes, 11 juillet. — La bataille <ie 
Stroumitxa, qui s est déroulée dans lés dé
filés abrupts du mont Belossi, était d'une 
Importance capitale par suite des forces qui 
y ont pris part, des pertes subies de part et 
d'autre et des résultats. 

Une section importante de l'armée hellé
nique assurai t la i te droite contre toute 
agression de l'ennemi, une division a monté 
un sentier 4 une altitude du 1,194 mètres 
par des routes 4 peine carrossables. 

Le combat a commencé le 7 juillet. 
I*cs Bulgares ont opposé une résistance 

opiniâtre. 
L'artillerie hellénique ne pouvait s e dé

ployer 4 cause des difficultés du terrain. » 
L'infanterie grecque avançait sur les pen

tes abruptes, malgré la chaleur torride, mar-
ebant cors t emment 4 la baïonnette. 

Après deux jours de lutte acharnée, l'in-
(aiitene hellénique délogeait l'artillerie bul
gare. L'ennemi prenait la fuite, abandon
nant s e s canons et tout le matériel de guerre 

Vers le soir, un régiment d'infanterie oc-
cujiait Ptroumitza. 

La bataille a couronné par une nouvelle 
et éclatante victoire le combat de ces huit 
derniers jours et a écrasé l'armée bulgare 
du nord de la Macédoin3 . 

Dans ces combats, l es Grecs se sont em
paré de 34 canons bulgares et de plusieurs 
obu siéra. 

Au cours de leur fuite, des soldats bulga
res désertaient en vendant leurs fusils pour 
la prix de 2 francs. 
L'ARMÉE DU GENBRAL IVANOFF 

SE SERAIT RENDUE AUX GRECS 

Plusieurs dc-pêches parvenues aujourd'hui 
h Paris annoncent que le général Ivanoff 
et tes »e et 3e divisions bulgares qu'il com-
r andait se sont rendus aux Grecs 

^ J j y M g a H « 1 n'a pas confirmation d« cet 

La Bulgarie sollicite l'appui 
du gouvernement français 

l.a légation de Bulgarie a reçu le télé-
giuiimie suivant du ministre des Affaires 

re8 de Bulgarie : 
• lue le gouvernement bulgare eut 

lé la médiation du gouvernement im-
uase, pour obtenir la cessat ion des 
s avec la Serbie et la Grèce, et pour 

le rétablissement des relations pacifiques ; 
nie pour cette m ê m e raison, nos 

a terri toi r« ser
be, se furent retirées et que nous pouvions 

'lue te paix était assurée dans les 
buikan.- te le gouverne-

sans aucun motif, nous an-
M r une note, dati-e d'aujourd'hui, 
donné l'ordre a s e s troupes de fran-

diir la frontière bulgare, prenant comme 
|.rétexte les incidents militaires survenus 
1 nlre !a Bulgarie, la Serbie et la Grèce, et 
t '-la au moment même o»ï ils >vont prendre 
f 1 

Altirez l'attention du gouvernement de 'a 
l.épubliqce sur la nouvelle compilent on 
créée dans les Ralkans par c e t t e interven-

• du gouvernement roumain, 
re ressortir l'étrangeté de la 

'< m dêis armées roumaines dans une 
ne reste que des femmes et 

les enfants sans défense. 
Knfin. considérant que. par le fait de la 

prise par la conférence de Saint-
l'étersbonrg. les cabinets européens ont so-
Itiltenné la question soulevée par lee préten
dons territoriales cie la Roumanie et que. 
Imite autre revendication roumaine ne sau-

justifiée. protestez le plus énergi-
.luemcnt jiossiblc auprès du gouvernement 
de la République contre l'acte injustifié de 
la Roumanie pénétrant avec s e s armées sur 

le territoire national bulgare. » 
D a n s l'entourage de M. Stencioff, ministre 

de Bulgarie 4 Paris, on nous a assuré que 
le gouvernement bulgare avait décidé de 
n'envoyer aucun homme pour s'opposer 4 
la marché de l'armée roumaine. 

a Lea Roumains, nous a déclaré notre in-
teri<.cuteur, se battront s'ils le veu l ln t con
tre les femmes et les enfanta, s 

U » , SERBES AVANCENT 
Belgrade, 11 juillet. — La ootonoe d'Istip 

avance dans La direction de Rodovttio a 
marches forcées ; elle opérera soua peu s a 
jonction avec tes troupes grecques de la 
â t r o u m i t u . 

Les Bulgares, qui fuient v e r s l e sud, s e 
heurteni aux troupe» grecques. Celtes-d tes 
refoulent devant el les en tes rejetant sur 
! • • lignée serbes. 
LA BULGARIE SE MONTRE 

CONCILIANTE AVEC LA TURQUIE 
Constantinopte, 11 juillet. — On affirme 

<m« M. Natchevrtch, le plénipotentiaire 
bulgare chargé de s'entretenir avec te gou
vernement ottoman, aurait déclaré que te 
Bulgarie est prête a conaentir 4 l'évacua
tion immédiate de te ligne Enoe-Midia. 
Ces oonceasiona iraient même plus loin : 
les frontières nouvel les pourraient être re
culée; au delà da oette ligne. 
DFS BANDES TURQUES 

COMBATTENT AVEC LES SERBES 
Belgrade, 11 juillet, — L'n ancien officier 

ottoman nommé Jaffar Txouré, qui avait 
été fait prisonnier pendant la guerre tur-
co-serbe, s'était retiré après sa libération 
dans sa. ville natoJe d'OKrida, qui appar
tient aujourd'hui a la Serbie 

Au début des hostilités avec les Bulga
res, 1 état-major serbe ne fut pas peu sur
pris de la proposition que lui fit Jaffar 
Tionré. n s engageait 4 réunir un certain 
nombre d'ancien* soldat* turcs, faite pri-
* nniers comme lui pendant la guerre, ha
bitant s a ville natale et 4 se joindre avec 
eux 4 l'armée serbe. Il tint parole et 4 te 
tête de 200 Turcs il combattait vai l lamment 
4 te bataille rie Kotchana. Il Pot assez 
grièvement b l é s * . On l'éveoua sur un ho-

Sita.1 de Belgrade où a est soigné par des 
iflrmières appartenant 4 la haute société 

serbe. 
Il leur a déclaré qu'il lui avait éfé très 

facile de lever un corps de partisans turcs 
pour la guerre contre la Bulgarie. 

U Bulgarie n'accepte pis 
la m m 

Sotte, 11 juillet. — Le coneeil des minis
tres a dévidé que les forces armées bul
gares n'offriront aucune rés is tance 4 l'ar
mée roumaine. 

LA ROUMANIE ET LE PARTAGE 
D E LA TURQUIE 

Bucarest, 11 juillet Le mrntetre de 
Bulgarie en Roumanie, M. Kalinkoff, a 
reçu do son gouvernement l'ordre de rester 
à Bucarest. 

Ituearesl, 11 juillet. — La Rouamnie a 
décidé de notifier son intention dé partici
per 4 la discussion concernant 1* partage 
final de la Turquie d Europe. 

L'ARBITRAGE RUSSE 
S - : î t -Pé lcrsburg , 11 juillet. — Les négo

ciations russes en vue de l'arbitrage oon-
tnTUent. Le gouvernement rueee fait «onder 
actuellement les gouvernements serbo, greq 
et roumain pour connaître leurs condition*. 

Juaqu'ioi on ignore, en effet, quelles zo
n e s exacte» sont revendiquées par tes 
vainqueurs. 

Nouvelles 
Parlementaires 

La Loi de trois ans 
à ia Commission de 1 Armée 

Paris, 11 tuillet — La commiss ion de l'ar
mée s'est réunie sous la présidence de M 
L a i n e s de Monlebello, vice-président. 

Elle a entendu le muiistre de la guerre qui 
lui a fait connaître qu il lui apportera mardi 

.iuUon» du gouvernement sur l'a-
itcnt de M. Driant Cet amendement 

a j/iur objet de donner des facilités plu* 
(jrundc-b pour les engagements volontaires 
et des primes pour le» ri-n«ucements. 11 

; voir un plus grand nombre d'enge-
genitnts et de rengagements, de iaçon 4 faci
liter la solution ou problème de la libéra
tion de te c l a s i s . 

Le gouvernement va en délibérer, car la 
comporte des répercussions finan-

UN AMENDEMENT DE M. J. REINACH 
La commiss ion ayant alors abordé le eba-

pilrc des congés e l des permissions, M. J. 
Ueinach a annoncé son intention de déposer 
un amendement 'qui , respectueux du prin-
lipf d'égaliu; vote par la Chambre lors
qu'elle aaccepté l 'amendement Daniel Vin
cent, introduirait dans la loi de recrutement 
le mécanisme de congés qui fonctionne pour 
l 'année de mer, dont le recrutement eet éga
lement basé sur le principe d'égalité. 

Ces t le principe qui est posé p a r l'arti
cle 28 de la loi du 27 décembre 1eW6 sur 1 ins
cription maritime et qui a été repris par 
l'article 56 du projet die loi sur le recrute
ment de l'armée de mer déposé par MM 
Pierre Baudln et Etienne. Tous los marins 

Ml principe cinq ans de service effec
tif ; mais , en fait, ils sont autorisés 4 deman
der des congés renouvelables, notamment 

l'article 66 du projet d* loi autorisé 4 mettre 
an congé après une durée de servie» égale 4 
celle imposée par te recrutement de l'armée 
de terra, les inscrits définitifs reconnus sou
tient tndispensable* de famille. 

II. J Reinach prono8""» donc d accorder 
des congés renouvetobtes d'après la même 
procédure a u x lu t t era» Indispensable* de 
famille et ensuite aux jeunes gens des fa
mil les nombreuses . 

M. J. Reinach a établi que, s a n s une di*. 
position de ce genre, la loi serait trop lourde 
et que le problème de l lncorporation d u n e 
c lasse sélectionnée était insoluble. Sa pro
position pourra d ailleurs être liée avec Celte 
du commandant Driant. 

L'OPPOSITION DE JAURES 

Sa proposition est repousaée par S vote 
contre t 

A ce sujet, Jaurès a résumé son opposition 
aux propositions de M. 1 Reinach par la 
m o d o n préjudiciable suriante : 

« La commiss ion , efltiSdérant qu'elle e s t 
tenue par les votes antérieurs rie la Cham
bre d'appliquer d*n* les permiss ions et con
gés le principe de l'égalitéaeffectiv* du ser* 
vice pour tous, pas»* » l'ordre du jour. » 

«ur les observations faites Jaurès a sup
primé les m o t s : « d e s p e r m i s s i o n s » et a 
limité s» motion aux congés 

M Bénaie t a combattu la motion de Jau
rès en soutenant qu'il fallait conte que coû
te trouver une solution, que celle qui était 
proposée par M. Reinarti n'étoii nullement 
incompatible avec les votes émis p a r t e 
Chambre : que la meilleure preuve en était 
que le svs tème préconisé était depuis c e 
longues années appltan* aux 5.rnno hom
m e s incorporés i lnm la marine, et ceci * la 
satisfaction unanime des populations : qu en 
consémipnce-. il voterait rentre I* proposi
tion rie Jaurès. » 

On a passé s u vote, et la proposition o* 
Jaurès a été rejetée par S vote contre 8 et 
une abstention. 

Par suite du vote de la commission. MM-
I. neinach et Bénaiet lui soumettront un 
texte il la réunion de mardi. 

Si l 'amendement est adopté. Ils r * P r e n " 
dront leur proposition d'incorporation 4 
20 ans d'une classe « rigoureusement séMe-
liormée », 

un IB" et ta ion 
LA DATE 

ELLCTIONS CMTIULEI DES 
P a n s , U juillet. — M. G. Boanefou* e* 

une quarantaine de s e s collègues dépoeeroii» 
<* t-après-nudi, un proje1 de résolution in
vitant le Gouvernement à. présenter un pro-
j i t de loi fixant les électiona cantonale* « u 
premier et second dimanche d'octobre, e t Ua 
demanderont que la réunion de* QonaeUs 
Généraux ait lieu le second mardi d octobre. 

Parts, 11 juillet. — M. George* Boooe lou* 
s os» entretenu avec le GoavratuaeU ia te 
proposition de résolution qu'il avait déposé» 
avec une certain nombre de s e s « A è g u e e , 
tendant 4 reculer tes électiona c a n t o n a l e s e t 
te sess ion des consei ls généraux an mote 
d octobre prochain. 

Il a été reconnu de part et d autre a u 
cour* de cet. échange de vues que te o r n i è 
re date de (>onsroe*»lton était celle du 16 Juil
let courant <-t d'antre part te Sénat na de
vant se réunir qu* jeux» proenam, il 4**a*.t « 
cette fteure. m*tértel*mnBl impossible Ce 
faire aboutir un projet de toi modlrtect la 
date de* élect ions cantonales . 

Dans ces onoditiona, M. G. Bormefous a 
renoncé 4 sa proposUMI dé résolution. 

LES SOLDES D E LA GENDARMERIE 
Paris, 11 jui l le t — M. Pâté a déposé w r 

le bureau de la Chambre o n contre-proi. i 
relatif à faugmeataMan de eotsto e s * «sa-

I , utennnts : 4.&00, 4.800, &.0ÛO, 5.W0 francs. 
Capitaine», 6.009, 8.480, 5.840, 7.200 francs ; 
Unnmundaute : 7.56078.100 ; U e u t e n « t e « r > 
kot*is, a.oou f r a n c s ; Colonels, 11.880: géné-
n l J^ brigade : H 400; Général da division 
13.980 francs. 

tes -orjs-offtetéT». M. P a i e adopte 
Ire» du projet ûa lb iez sauf une mo-

i en faveur de l'adjudant-. ' 
le IralteWiént de début serait de i t » 0 a u li:u! 
ri. ' :<«i franCK. 

Clie les niill'uir 
i, v<vjat du M I^t. établit 

le « t d r , b a s é sur l'aug- .ente'»-» 
movantoe da 300 franea, pr. vue pan 
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P B B a U t R K VABTia 

Lee f»la« aimé dôe Iroï» 

— Et, pourouoi ne m'en asvtn r ien d i t* 
e j u s e i u i i u Oscar Basncestal en dVvtea-
a e s e t te senularme. 

C s esrnier hésita quetoua* instante, route 
Mes y e u x toerntets nu l UvinéasHient 1 agita
t ion dé son ame, tira eneore 4 prusteur* re-
erteeu **r se s grosses moustaches blondes, 
fi flnft p».- avouer : 
_ — C e s t pare» cni'a y a uns histoire de 

— Une btetotre de femme '. répéta te soua-
arérét. de ptos e n plus intrigué. 

— Oui, bredouilla Baudrier, Prudent ia. 
— r*uttenlte T Qu'est-ce que c'est que 

• g e l 
_ C e s t une femme, expliqua le gendar

m e , s e remettent peu 4 peu, et une roda 

g t , une fois s u r te pente de l'aveu, Tbéo-
e • i Reeudrler raconta tout 

n «I tmmrnent «I avai t séduit te dteeua* 
d e bonr aventure, et pourquoi a redoutait 
«a tatooste et l a v sngsance de LanguiDe. 
Non o e s qu'il eût peur d'un honune, lui, 
Théodulê ttearjOrlér, mais n craignAit te 
• rardate qui est si funeste aux gendarmes 
et si oonsrakr* A leur — 

A m e s u r e que Baudrier se confessait, Os
car Beeucastel se prenait 4 sourire. 

U tinit par donner uns tape amicate sur 
l'épaule d u gendarme et lui dit d une voix 
sympathique 

— Non seulement je M pardonne, m a i s ai 
ta m* rapportée te livre en question, ee pe
tit registre dont tu te rappelles bien la cou
leur et te forme, je te promets de te donner 
un sérieux coup de main pour ta médaille 
et pour ton avancement , 

Théodulê Baudrier dit s implement avec 
das termes dans les yeux : 

— Le Hvre, vous Taures demain. 
E taon bras s'étendit, c o m m e s'Q prêtait 

aérrnsnt 

te gendarme parie d'amour 

Quand Théodete Baudrier sortit de l a 
BOus-prv*ewture, 11 se sentit comme soulagé 
d'un gros poids. 

S a conscience de Rendant» commençait 
e n effet 4 lui reprocher te secret, qu'il gar
dait pour lui seul, de la retraite cachée de 
Robert David. 

Après la mission spéciale dont il avait é té 
c_an<é par le sous-préfet. Baudrier avait 
mniwiué gravement à l i e s ses devoirs en ne 
conôant pas de suite 4 son supérieur tout 
ce oui s'était passé auprès du domaine des 
frote-Grouette* . 

S-:i s i lence avait été d'autant plus répré-
1-nsible qu'il comprenait maintenant la 
aravité de te situation, 

S o n seulement ce Robert David pouvait 
être un irwli idu dangereux qui Unirait par 
faire quelque mauvais coup au détriment 
de.; habitante d'Hazebroucfc, mais de plus, 
H avait déj4 soustrait de te sous-préfecture 
un l ivre qui appartenait aux archives muni
cipales et a u q u i Oscar Beaocastet semblait 

l(rttaoher la BHM sérieuse importa i»* . 

* 

Mim Théodulê Baudrier s'était rendu 
complice, par son silence, d'un vol commis 
dans ies bureaux mêmes de la municipalité : 

Le gendarme en avait encore le frisson, 
I' i que d'y penser. 

Il y avait là de quoi briser toute s a car
rière, et ruiner 4 tout jamais e e s espoirs 
d'avancement. 

Heureusement que te sous-préfet . éteU 
bon diable, et qu'A n'avait pas semblé trop 
furieux de te faute commise. 

Il avait même promis le pardon. Bien plus, 
il s'était presque engagé a a'occuper de la 
médaille» et de avancement de Théodulê, si 
ce dernier parvenait 4 ressais ir le fameux 
livre dérobé par Robert David. 

Et, dans sa joie d'être rentré dans le droit 
chemin de l a discipline, dans s a reconnais-
sanoe aussi envers Oscar Beaucastel qui 
s'était montré si généraux. Tbéodute Bau
drier se Jura bien de rapporter te registre, 
fju'H avai t vu bien souvent sur le bureau 
du sous-préfet, et dont U ne soupçonnait pas 
alors l'importance. 

Pour s'acquitter de cette nouvelle e t déli
cate mission, te gendarme a u r a i t p l u t ô t 
fou ï lé de fond e n comble tout te domaine 
des Trois-Girouette*. 

.Mais si Tbéodute Baudrier était capable 
ae tous les actes de bravoure, U étert aussi 
1res prudent. Il vs l t surtout une certaine 
ftnnr-r- d e p a y s a n qui te poussait toujours 4 
onrployer la ruse plutôt que te violence. 

U n e partie de ls> nuit, U réfléchit 4 te fa
çon dont il accomplirait sa mteaion aux 
Trots-Girouettes. 

Il pensa bien 4 l'arrivée subite et brutale, 
avec la perquisition, a u nom de l'autorité. 

Mais c'était 14 un procédé qui avait l'in
convénient de mettre tes gens sur teur 
sarde. Et si Robert David avait un intérêt 
quelconque 4 cacher, ou même 4 détruire, 

ils hvre auquel paraisseit tant tenir te sous-

préfet, oe serait vile fait. 
Le mieux était donc de procéder par la 

douceur, et de se créer une intelligence dans 
la p:. •. 

Théodulê songea aussitôt au vieux duni -
nier. le père Louis, qui lui était tout dévoué. 
Mais il était sourd et muet, et il y avait bien 
des chances pour qu'il ne fût d'aucune uti'i-
té dans une opération auss i deucate. Bien 
plus, a ne manquerait pas, dans quelque 
excès de zèle, de commettre la lâcheuse gaf
fe, e t d'éveiHer la méfiance du nouveau pa
tron das Trois-Girouettea. 

Et, tout naturellement, la pansé* de Théo
dulê Baudrier s e reporta vers Pruoent ia 
Elle auss i s e trouvait aux Trois-GIrouettes. 
C'était de plus un* fine-mouche qui saurait 
d*\in*r le* choses 4 demi-mot, et qet sur
tout voyait e t entendait tout. 

Il y avast bien des chances pour qu'elle 
sût où se trouvait te livre an question. En 
tr ^t eas , elle aurait v i te fait de l e découvrir 
et d* le dérober avec cette délicatesse et ce 
attigte que ne manquent jamais d employer 
les femmes intell igentes qui ont u n bon tour 

i iSTlors , te plan de ITiéodute Baudrier fut 
Yito trtsOB. 

H n'avait qu'4 se présenter a u « m a « e 
des Trois-Girouettea, comme par h a f ^ f V " 
e n bon entant, H «a tacher d'v voir Pruden-
tia e n particulier. Il aurait ' » » » , * • « . • * „ £ 
met' -e au courant, et U ne doutait pas d ob
tenir son précieux concours. „ „ - * . : - » 

U lendemain matin, Tbéodute BaoôYier 
comme s'il aecompnssaH u " 6 r ° ° r ! J ^ £ S 
les environs, fit plusieurs Rn* le tour des 
Trois-Girouettea. ' ^ 

11 espérait toujours que la coanc* ' • «naî
trait en présence de Prudentia. 

Mais les habitante dee Trois-Girouettes 
semblaient plutôt casaniers. . 

tofln te gendarme découvrit le vieux !•*> 

dinier qui regagnait son domaine, un panier 
sous le bras. Le père Louis venait s a n s 
doute d'acheter des provisions. 

11 parut content de rencontrer Baedrier, 
e t manifeste s a joie avec cette vivacité dans 
les fastes , si naturelle chez ceux qui n'ont 
pas l a parole pour traduire leur pensée. 

M I le jtendarme ne perdit pas son 
temps en naïves protestations d'amitié. 

U avait autre chose 4 faire ! Il lut fallait 
expliquer par signes au vieux Jard in ier 
qu'il voulait s'entretenir avec Pmdemtte 
sans troiJ attirer l'attention des autres habi
tante des Trois-Gtrouettes. 

Lo père Louis, en voyant le gendarme 
prendre un air mystérieux et mettre le doigt 
sur ses lèvres, comprit de suite quMl s'agis
sait de surprendre quelqu'un. 

Mais qui ? a 
Il devinait bien, à l ' insistane» avec la

quelle Théodulê Baudrier mettait la main 
sur eon cceur, et dessinai tdane l'espace u n e 
belle portrtrva qu'il s'agissait d'un* femme. 

Et il fît si*me qu'il avait compris. Il sou
rit rrôme en secouant la tête et en sifflant, 
u qui était évidemment une façon d'expri
mer ses plus sincère* félicitations. 

Le pare Louis pensait 4 Carmen. 
Heureuseiiunt, le gendarme e m l'idée de 

compléter le portrait de cafle qu'il déstesit 
v> .r e n cachette, en exprimant par dee Res
te* très significatifs qu'elle avait l'air effron
té, des s accroche-cœur « et un certain ex
cès d'embonpoint. 

Cette (ois te vieux jardinier cligna de 
l'œil d'un air malicieux. 

11 avait deviné qu'il s 'agissait de Pruden
tia 

Et il poussa te coud* du gendarme d'une 
certaine faoon qui en disait rodemen* long. 

Théodulê Baudrier crut même bon d e s -
qutesar uh geste de protestation, et d a 
nrouver, en prenant un air grava et renfro

gné, qu'il s 'agtesal l ssssnttel lemeDt d allai , 
res u «service. 

La père L o u e lui fit alors s igne a* le sui
vre doucement Tous deux antrèreoi par te 
petite port* lui donnait s u r l a cour. 

Le vieux jardinier fit p a s s e r le gendarma 
derrière te poulailler, et le conduisit, s a n s 
que personne a i t pu 1* voir jusou'4 u n e pe
tite buanderie dont U p o u s s a dou**m«at l e 
porte . 

Et Théoxlute Baudrier se t rouve en taos 
de i îdeniia qui était a n train, trea si usai 
quement, de laver son linge. 

Eli av. t toujours s e s o h e v s u s bten • » 
ranees , et m ê m e pour oette besogne psutôt 
rude, el le avait gardé s a s gros bijoux au
tour du cou st aux oreilles. 

Seulement, a u Ueu d'être sang lé s d a n s 
son corset, Prudentia ava i t doanJT toute U-
Derté 4 sa généreuse poitrine qui roulait 
harmonieusement sous u n * eamisote M s p 
che un peu trop courte. 

81 Théodulê Baudrier eut été payehoto-
gue, il aurait vite compris qu'il ne tenait 
plus aucune place dans te ocaur 4 * Prudety 

Elle n'avait eu, e n effet, aucun de oes ges 
tes ds pudeur effarouchée qui tralrtesenl 
chez la femme le regret d'être g c r ê i t e s s e 
trop simple appere ir 

Au contraire, elle continua IrsxxsotNenienl 
4 laver son linge e irtpondtt par u n s i g n e 
de tête indifférent a u x satatabons i n i s m 
aéas du '-endarm*. 

La vieux jardinier avait disparu i s s u fil* 

•Mai 
Le gendarme s'approcha alors de Pruden

tia, non s a n s avoir regardé a v e c soin da 
tous cotés pour s 'assurer qu'ils étalant »*** 
ssuls . 

CeUe-ei comprit que c'était sér ieux s* 
ce s sa de laver, 

U M r t e r a » 
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